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EXTRACTIVISME ET CONSERVATION DE 
LA BIODNERSRÉ AU BRÉSIL 

Laure EMPERAIRE" et Jean-Paul LESCURE" 

R&.t&fB.- De nombreuses discussions ont lieu à l'heure actuelle sur le rôle de l'extractivisme 
dans une mise en valeur non prédatrice des écosystkmes forestiers. Or, ces discussions se 
restreignent le plus souvent aux écosystèmes amazoniens et proposent une analyse globale de 
l'extractivisme. Après un rappel du champ couvert par cette activitz et de son importance 
dans les différents écosystèmes brésiliens, les auteurs s'interrogent sur son impact sur la 
biodiversité des espèces et des écosystèmes touchés. Une grande variété de situations est mise 
en évidence mettant en garde contre tout discours généralisant. 

MOTS€&.- ressources naturelles - extractivisme - biodiversité - développement durable - 
Brésil. 

ABSTRACT.- Much discussion currently centres on the role of extractivism in sustainable 
management practices for forest ecosystems, but is generally limited to Amazonian 
ecosystems and presents a global analysis of extractivism. After recalling the area covered by 
this activity and its importance in the various Brazilian ecosystems, the author study its 
impact on the biodiversity of the species and ecosystems affected. A wide variety of 
situations are examined, discouraging any tendency to generalise. 

KEY-WORDS .- natural resources - extractivism - biodiversity - sustainable development - 
Brazil. 

INTRODUCTION 

. . 

Le mouvement des seringueiros (IFS collecteurs de latex d'hevea) et la 
creation des reserves extractivistes dans l'Etat d'Acre, ont propulse une activite 
vieille de prbs de cinq sibcles au centre des nombreux debats sur les possibilites de 
mise en valeur et de preservation de la forêt amazonienne. La discussion s'est 
cristallisee sur ces kosystbmes amazoniens, negligeant le fait que les autres grandes 
unites de paysage bresiliennes (cerrados, caatingas, forêt atlantique, ...) etaient 
kgalement concemees par cette activitk. Or, que ce soit en Amazonie ou dans les 
autres regions, les coûts sociaux et ecologiques des politiques de developpement 
mises en place durant ces demibres dkcennies montrent que de nouveaux modbles 
d'amenagement du territoire non destructifs et viables B long terme doivent être 
recherches. Ces modbles doivent repondre B deux objectifs : ameliorer les 
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conditions de vie des populations locales et preserver une biodiversite souvent mal 
connue et menacke. 

L'extractivisme est souvent presente comme l'une des composantes 
possibles de ces modeles. Aujourd'hui, c'est une activitk dont l'importance et 
l'extension ne peuvent être ni&s. Mais, aprbs plusieurs sibcles de pratique, se pose 
la question de son impact sur la biodiversitk. Comment cette perturbation d'origine 
anthropique agit-elle sur la diversite des espbces et des Ccosystbmes? 
L'extractivisme a-t-il kt6 un facteur de transformation des paysages, ou, au contraire, 
s'est41 adapte B des cadres ecologiques se modifiant sous l'emprise croissante de 
l'homme sur la nature? Cette approche permet de consolider les discussions sur 
l'indrêt de cette activitk comme mode de gestion non pr6dateur des Ccosystbmes. 

; 
e 

L'EXTRACTMSME, DÉFIN~ION ET IMPORTANCE 

L'extractivisme, mot emprunte au portugais "extrativismo", se definit 
essentiellement par son caractbre d'activite marchande. Ni le type de produit 
exploit6 (non ligneux, ligneux), ni le mode de prelbvement, non predateur ou 
predateur (saignee, ramassage, abattage, ...), ni la formation vegetale exploitee 
(forêt, savane, ...) ne permettent de le caracteriser. Nous definissons ce terme 
comme 6tant l'ensemble des activitks de prelbvement de produits d'origine non 
cultivee destines B être commercialises et reservons le terme de cueillette aux 
activit6s de prelevement de produits utilises ou &changes localement. 

Cette activitk a profondement marque l'occupation des nouvelles terres. 
Dbs 1501, soit un an aprbs le debarquement de Pedro Alvares Cabral, la Couronne 
portugaise decreta le monopole de l'exploitation du pau-brasil, le bois-de-braise, 
Caesalpinia eehinata L. qui vint relayer celle du sapan oriental (Caesalpinia sapan 
L.). Le commerce du bois-de-braise representa jusqu'B un cinquibme des revenus de 
la Couronne portugaise (CRUZ, 1974). On peut citer Cgalement l'exemple des 
JeSuites qui, jusqu'h leur expulsion dans la seconde moiti6 du dix-huitibme sibcle, 
detinrent un privilbge pour l'exploitation du mate (Ilex paraguariensis St. Hil.), dans 
les ervais du sud du Bresil (MOREAU DE TOURS, 1902). Plus rkemment, B la fin 
du dix-neuvibme sibcle et au debut du vingtibme, la recherche des espbces 
gommiferes fut B l'origine d'importantes migrations et de l'occupation de nouvelles 
terres. Le cas des migrations nordestines vers l'Amazonie B partir des ann& 1870- 
80 est bien connu, mais des migrations eurent egalement lieu B l'interieur du 
Nordeste afin d'exploiter les maniçobas (Manihot spp.). L'occupation des terres, 
alors limitee aux vallees et depressions, s'etendit vers les immenses plateaux de 
l'interieur, sans ressources en eau et impropres B l'elevage, activite jusqu'alors 
dominante. 

Pouvoirs politique et economique se conjugubrent donc pour s'assurer de 
l'exclusivid de l'exploitation des ressources naturelles au profit des oligarchies 
locales, selon des modbles et des relations socio-economiques qui perdurent 
aujourd'hui. 

Actuellement, les produits de l'extractivisme representent une valeur 
annuelle d'environ 236.000.000 US $ (I.B.G.E., 1989). Les Etats de la macro-region 
du Nord, recouvrant le domaine guyano-amazonien, y contribuent pour 34 % ; ceux 
du Nord-Est, soit le domaine pr6-amazonien et celui des "caatingas", et ceux du 
Sud, soit le domaine des forêts subtropicales, y participent respectivement pour 32 
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% et 31 %. Seules les macro-regions du Centre, domaine des "cerrados", et du Sud- 
Est, recouvrant une partie de la forêt atlantique, n'ont qu'une faible participation de 
2 et 0,2 %. L'extractivisme est donc une activite qui interesse la majeure partie du 
temtoire brksilien. 

Les recensements de l'Institut BrCsilien de Geographie et Statistiques 
faisaient Ctat en 1974 de 48 produits d'origine extractive (I.B.G.E., 1974), auxquels 
il faut ajouter des produits non comptabilises dans ces recensements, comme les 
huiles essentielles et le "chachim", feutrage de racines de Pteridophytes 
arborescentes utilise en jardinage, en plus de produits divers non individualids. En 
1987, ce nombre passe B 34, la plupart (15) de ces produits etant toujours d'origine 
amazonienne. Le tableau nO1 precise les produits recherches, les esgces exploides 
et leur distribution. 

Comparke aux autres activites du secteur primaire, la place tenue par 
l'extractivisme est variable. A l'echelle du Brksil, elle ne represente que 0,4 % de la 
valeur des produits issus de ce secteur ; elle atteint cependant 2 % dans la region 
amazonienne et jusqu'h 8 % dans E t a t  de l'Acre (I.B.G.E., 1989) ; par contre, elle 
est presque nulle dans les h i t s  du Sud-Est B l'agriculture developpk. Si l'on rduit 
la comparaison B deux formes d'exploitation d'ecosystbmes naturels, l'extractivisme 
et l'exploitation forestibre, la difference entre les revenus issus de l'une et de l'autre 
activids se reduit, selon un rapport 1 B 9. 

L'importance relative des produits de l'extractivisme est trbs inegale 
puisque dix produits ("erva-mate", "babaçú", "açaí-do-ParV, "castanha-do-Parr, 
"juçara", "seringa", "piaçaba-&-Bahia", "carnaúba", "castanha-de-cajú" et "umbu") 
rassemblent B eux seuls 97 % de la valeur issue de cette activite. Mais la faible 
importance macro-economique de la plupart des produits n'exclut pas qu'a l'khelle 
de 1'Cconomie domestique, l'extractivisme puisse être une source essentielle de 
revenus. 

Le rôle socio-economique de l'extractivisme ne peut non plus être sous- 
estime. Dans la region amazonienne, environ 50 % de la population rurale est 
concemee par cette activite qui se combine le plus souvent h d'autres activites de 
subsistance (agriculture, chasse, pêche et cueillette). Dans la region pre- 
amazonienne, ce sont environ 420.000 familles qui exploitent le "babaçu" et en 
retirent autour de 25 % de leurs revenus (MAY, 1992). 

Les systbmes d'khanges sur lesquels s'appuie l'extractivisme sont connus 
sous le nom d"'aviamento" en Amazonie et d"'arranchamento" dans le Nordeste 
(QUEIROZ, 1984). Qu'il s'agisse de l'exploitation de la "seringa" ou de la 
"maniçoba", ces systbmes, main tiennent l'exploitant sous l'etroite dependance dun 
patron ou d'un commerçant. 

EXTRACTNISME ET CONSERVATION DE LA BIODIVERSITÉ 

Extractivisme et conservation des espèces 

Dans le debat actuel sur la viabilite ecologique de I'extractivisme, grennid 
de la ressource et perennite de l'espbce sont souvent confondues. Or, l'evaluation de 
la premiere repose sur des critbres situes A l'interface de l'economique et de 
l'kcologique (accessibilite, productivite de l'espkce exploitee, . . .), tandis que la 
p6rennid de l'espixe, soit sa presence B des seuils compatibles avec son maintien et 
sa reproduction, s'evalue selon des critbres bio-ecologiques. 
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La pratique de l'extractivisme s'appuie le plus souvent sur une veritable 
gestion de la ressource et de I'espixe exploitee. Ainsi, la signee de l'hCv&a se fait 
selon un rythme compatible avec la regheration de la ressource (en general deux 
fois par semaine et observation dune periode annuelle de repos). Sur une &helle de 
temps plus longue, les "piaçabais" (formations il Leopoldinia piassabu) du Rio 
Negro sont exploites tous les cinq B dix ans, en pr6servant B chaque coupe, les trois 
ou quatre plus jeunes feuilles (EMPERAIRE et LESCURE, 1993). De même, la coupe 
des rameaux de 1' Zlex paraguariensis n'a lieu que tous les quatre B cinq ans, les 
rameaux terminaux erant conserv6s (MOREAU DE TOURS, 1902). 

Même dans le cas extrême de l'abattage, remettant a priori en cause la 
perennite de la ressource et de l'espke, il faut diffkrencier les situations. Ainsi, le 
"sorvão" Couma macrocarpa, Apocynac& exploit& pour son latex employe dans la 
fabrication des gommes B mâcher, se fait par abattage, mais seule l'exploitation des 
individus de diambtre important 6tant rentable, le stock des individus jeunes est 
preserve. I1 y a rarefaction de la ressource et alt6ration temporaire de la structure de 
la population mais la Nrennite de l'espke n'est pas remise en cause. 

Le cas des espbces exploitees pour des huiles essentielles ou d'autres 
substances est un peu different, la coupe d'une partie de l'individu ou de sa totalite 
n'est plus un mode d'exploitation plus rapide ou plus rentable, mais repond B la 
necessit6 d'accumuler une quantit6 maximale de matibre premibre brute, une plus 
large fraction de la population est alors touchCe par cette exploitation. Ainsi, dans la 
liste des espbces bresiliennes menacees (S.B .B., 1992) Caesalpinia echinuta 
(espkce tinctoriale autrefois exploit&), Aniba rosaeodora (le "pau-rosa'' source de 
linalol), Ocotea pretiosu (la "canela-sassafrAs", contenant du Safrol) et divers 
Pilocarpus (les "jaborandis" recherches pour la pilocarpine) sont inscrits sous la 
rubrique e s e e s  en danger ; Dicypellium caryophyllatum (le "cravo-do-Maranhão" 
exploite pour l'eugknol) se trouve dans la rubrique des espkces vulnerables. Les 
populations de "ipecacuanha" (appel& aussi "poda"), Psychotria ipecacuanha, ont 
egalement et6 d&im&s par un extractivisme intense (CAMARGO DE ASSIS, 1992). 

L'exploitation des populations de Euterpe edulis, la "juçara", palmier 
monocaule coupe pour l'industrie alimentaire des coeurs de palmiers, a de même 
conduit A la rarefaction de l'espbce dans la zone atlantique. Actuellement, la 
"&ara", non inscrite dans la liste des esfices en danger, fait neanmoins l'objet de 
mesures legales de protection (IBAMA, 1989), obligeant A des reboisements soit 
avec la même espkce soit avec une autre de meilleure acceptation par le marche. Ces 
mesures ne sont que peu appliqu&s, et devant la rarefaction de la ressource dans la 
zone atlantique, l'extractivisme de Euterpe edulis a kte relaye par celui de Euterpe 
oleracea, "l'açaí-do-Pad', espkce amazonienne aux qualites equivalentes mais 
multicaule. Cette possibilite de substitution d'une espbce par une autre est 
exceptionnelle et le plus souvent, l'exploitation de la ressource cesse avant son 
epuisement total en raison des coûts d'exploitation qui deviennent trop ClevCs, de la 
mise en culture de l'espbce ou encore de la mise au point de produits de synthbse 
(HOMMA, 1989). 

Les exemples cites precedemment montrent que l'extractivisme ne peut être 
presente comme un modble general d'exploitation non predatrice des eseces ; 
chaque cas doit faire l'objet d'une analyse selon un pas de temps propre B l'espke 
considerke. Enfin, il faut relever que la pression extractiviste n'est souvent qu'un 
Clement B l'origine de la disparition ou de la rarefaction des espkces exploit&s et 
que c'est davantage la disparition des Ccosystbmes d'origine (substitue par des 
pâturages ou des cultures), ou celle d'un element necessaire B la reproduction de 
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l'espkce (par exemple, les insectes pollinisateurs de la "castanha-do-Par&" 
(KITAMURA et MüLLER, 1984, in MORI et PRANCE,1990) qui est B l'origine de 
graves atteintes B la biodiversite. L'extrac tivisme peut toutefois constituer l'amorce 
d'un processus d'occupation des terres menant B une alteration plus ou moins 
pousge des ecosystemes. 

Extractivisme et conservation des écosyst2mes 

La p6rennid des &cosystemes exploites est un indicateur g6neral du peu 
d'impact d'une activite associee depuis toujours B de faibles niveaux 
d'investissements financiers et de developpement technologique, l'homme restant le 
principal instrument d'extraction, de transport et de transformation du produit. Si 
quelques exploitations de "pau-rosa" kchappent ZI ce modhle, il reste actuellement 
valide pour l'essentiel des activites extractivistes qui se caract6risent par des actions 
de faible impact diluees sur un immense territoire. Mais, comme pour les espkces, il 
existe diffkrents cas de figure. 

Ainsi, dans le sud du Bresil, les "ervais", ou formations B Zlex 
parquariensis, sont des forêts deboisees s6lectivement oh est maintenu, sous 
couverture forestiere, un sous-bois constitue notamment de cet arbrisseau sciaphile. 
La "piaçaba-&-Bahia", un des produits majeurs de l'extractivisme, est exploit& soit 
dans les forêts de la côte de Bahia, où elle se trouve en faible densie, soit dans des 
formations enrichies sous l'effet du feu (VOEKS, 1988). Dans ces deux cas, il y a, en 
raison de l'activitk extractiviste, alteration des &osysti?mes d'origine. 

Le cas inverse, celui d'une integration de l'extractivisme dans de nouveaux 
paysages se rencontre aussi. L'exemple le plus important, tant en superficie 
concemee qu'en poids economique, est celui du babaçú (Orbignya phalerata), 
troisibme produit extractiviste brksilien. Ce palmier, au caractere heliophile marque, 
existe en forêt jusqu'h la region du Moyen Amazone. Sous couvert forestier, les 
"pindovas" les formes acaules, sont abondantes, les jeunes feuilles donnent lieu ZI un 
commerce local, pour la couverture des habitations. Dans les formations ouvertes oh 
il atteint sa forme adulte au stipe developpe, il est principalement exploitk pour ses 
amandes olQ,' meuses. 

Sur les marges du domaine amazonien, dans des conditions climatiques 
plus xeriques annonçant le Nordeste, la forêt, apres defrichement, se reconstitue 
difficilement et est substituk par des formations "babaçús". Les defrichements par 
brûlis favorisent cette espece resistante au feu. Or, selon Anderson et May (1974), 
l'absence de ref&ences B l'exploitation du "babaçu" dans les chroniques &rites entre 
le XVIkme et la premiere moitie du XIXeme siecles, serait un indice de l'extension 
recente de ces palmeraies. Selon ces auteurs, leur developpement serait li6 ZI la 
transformation du paysage agraire du nord-est amazonien. Avec l'abolition de 
l'esclavage en 1888, les Systemes agricoles essentiellement centres sur le riz et la 
canne ZI sucre, se modifibrent et 1iMrerent une main-d'oeuvre qui se mit B pratiquer 
une polyculture sur brûlis associke B relevage. Une vague d'emigration venue du 
Nordeste oÙ sevissaient alors de grandes secheresses s'implanta au Maranhão et 
renforça le developpement de cette agriculture ZI l'origine de l'extension des 
formations B palmiers. ParallElement, le marche des oleagineux se developpa 
conferant un intkrêt economique B cette espece. Actuellement, avec le 
developpement de l'elevage, les "fazendeiros" s'opposent aux petits exploitants de 
"babaçús" et tentent d'eliminer les palmiers consideres comme concurrençant les 
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esp&ces fourragbres (MAY, 1992) mais Emergence de l'extractivisme du "babaçú" a 
et6 associ& B une modification d'origine anthropique du paysage. 

A une &helle plus rdduite, on retrouve ce même phenombne aux alentours 
immediats de Manaus. Pâturages, cultures, friches se substituent progressivement B 
la forêt, et on observe le passage d'un extractivisme de forêt base sur la "castanha- 
do-Brasil" et la "seringa" B un extractivisme de formations secondaires centre sur 
des fruits de palmiers tels que le "tucum2" (Astrocaryum vulgare) ou 1"'açaí-do- 
Amazonas" (Euterpe precatoria) (BRESSOLETTE et RASSE,  1992). I1 y a 
ajustement de l'extractivisme aux transformations du milieu. 

Cette adaptabilite de l'extractivisme n'est pas exclusive du domaine 
amazonien. "L'ipecacuanha", Psychotria ipecacuanha, arbuste de sous-bois, est 
exploite en forêt mais aussi dans les friches. Un autre exemple est fourni par 
l'exploitation de la "guaxima", ensemble de Malvaceae du genre Sida, et de 
Tiliaceae, en particulier Triumphetta, tres abondantes dans les friches. La fibre 
exploitee a pendant longtemps et6 employee pour la fabrication des sacs de cafe, 
avant le dkveloppement des plantations de jute. L'extractivisme des "timb6s" 
(Derris spp.) exploit6s pour leurs racines riches en rotenones, se pratique kgalement 
dans les friches forestibres. On peut aussi citer, la potentielle exploitation des 
marmeleiros, Crofon sonderimus, esdce dominante des formations secondaires du 
Nordeste, comme ressource energ66que qui avait et6 envisagee dans les annees 
1980. 

CONCLUSION ET PERSPECTIVES 

Ces exemples illustrent la variabilite de l'impact de l'extractivisme sur les 
populations vegetales et sa grande adaptabilite aux modifications de 
l'environnement. L'extractivisme permet d'attribuer une valeur economique, 
culturelle ou encore d'usage, B certaines portions de territoire et par 18 de constituer 
un leger frein aux activites prejjudiciables B la conservation de la biodiversite. 
Allegretti et Schwartzmann (1987) ont ainsi montre que l'extractivisme de la 
"castanha-do-Brasil" associe B celui de la "seringa" etait, du seul point de vue 
economique, comp6titif face & l'elevage. 

L'extractivisme peut être un element dans la mise en place des politiques de 
conservation et de participation des populations locales B cette protection. L'espace 
conserve n'est plus seulement un espace d'interdiction Ctabli en fonction d'interêts 
qui depassent l'interi3 local. I1 peut ainsi avoir un rôle B jouer dans la mise en place 
de zones tampons autour des zones de conservation stricte et dans le maillage entre 
les parcs. Pour des espkes comme Aniba rosaeodora, Euterpe edulis, et autres 
espkces precedemment citees, l'impact negatif des activites extractivistes doit être 
compense par la mise en place de mesures de gestion et de protection des 
populations. On pourrait ainsi proposer l'attribution, B l'image des quotas de chasse, 
de quotas d'exploitation de certaines e s e e s .  

Nous avons kgalement vu que l'extractivisme constituait une forme 
d'utilisation de formations degradees. I1 peua ainsi avoir sa place au cours des 
differents stades de regen6ration de la vegdtation. 

Cependant, l'extractivisme s'appuie sur l'utilisation de grands espaces et ne 
peut prendre sa place que dans un contexte de faible pression sur les terres. Sans 
volonte deliberke d'appuyer cette activitk par une valorisation konomique de ses 
produits, elle ne peut s'opposer, dans le cas des terres les plus fertiles, B 
l'implantation d'activites plus lucratives. I1 court donc le risque d'être confine & des 
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ecosystemes qui ne presentent pas d'autres options de valorisation. Prance (1989) et 
Peters (1992) ont souligne l'intkrêt Cconomique des formations oligarchiques 
caracterisees par la dominance de l'es@ce exploitee (Mauritia vinifera, Grim 
peruviana, Euterpe oleracea, ...I, mais cet interêt doit être temper6 par la fragilite 
6cologique de ces milieux et par l'absence de donnfxs sur le rôle fonctionnel des 
e swes  exploit&s. 

Malgr6 la tendance croissante B la substitution des produits extractivistes 
par des produits issus dune mise en culture ou de synthbse, les populations 
naturelles d'es@ces exploitees conservent leur indrêt. Ainsi, le lindo1 de synthbse 
n'a pas la même qualite que celui distille B partir du "pau-rosa'' (C.C.I., 
C.N.U.C.E.D., G.A.T.T., 1986). Dans le domaine de l'utilisation de la diversite 
infra- ou inter-spkifique, on a constat6 que des medicaments iì base demetine de 
synthbse, alcaloïde employ6 dans le traitement des amibiases, entraînaient le 
dkveloppement de formes resistantes d' Entamoeba hystolytica, alors que ceux issus 
d'6mCtine extraite de l"'ipecacuanha" n'induisaient pas cette r6sistance. I1 y aurait un 
retour B l'exploitation des populations naturelles de "ipecacuanha" (HUSAIN, 1991, 
in CAMARGO DE ASSIS, 1992). Enfin, dans le cadre de la substitution des produits 
extractivistes par des produits d'origine cultivfx, l'exemple de la greffe des cimes de 
Hevea paucflora, e s w e  resistante au Microcyclus dei,  sur des Hevea brusiliensis 
issus de selection agronomique, montre l'indrêt du patrimoine genetique naturel. 

Ces observations ambnent B nuancer le caractbre parfois quelque peu 
monolithique attribue B l'extractivisme. I1 est associe B de multiples paysages 
vCgCtaux, allant de formations dont la structure et la composition floristique n'ont 
C d  que peu dterfxs, B des formations degradfxs ; cette graduation dans l'utilisation 
de la vegetation spontanee est aussi le reflet de la variabilite de la place tenue par 
l'extractivisme dans les systbmes de production, dans la maîrrise du foncier ou dans 
l'acds au marche (LESCURE et al., 1992). A l'heure oh de nombreuses recherches 
s'orientent vers l'elaboration de modes de gestion non predateurs des milieux 
naturels, il faut se garder de tout discours generalisant sur cette activitk tant du point 
de vue Ccologique que socioeconomique. 
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Tableau nO1 - Les principaux produits extractivistes br6siliens : identification, distribution et exploitation 
(dtabli d'apri3 I.B.G.E., 1974,1987 ; C.C.I., C:N.U.C.E.D., G.A.T.T., 1986 ; CORREA, 1926-5 ; SCHNELL, 1987) 

NOM 
BRÉSILEN 

açaí-do-Par6 

andiroba 

angiw 
babaçu 

ESPÈCE FAMILLE DISTRIBUTION PARTIE 
(domaine) UTILISÉE 

Euterpe oleracea Mart. PALMAE d. guyano- fruits 

Carapa guianensis MELIACEAE d. guyano- graines 
Aublet amazonien 
Carapa procera ADC. 
spp. MIMOSACEAE d. des cerrados écorce 
Orbignya phalerata PALMAE d. pré-amazonien graines 

amazonien méristèmes 

MODE 
DE 

PRODUIT ANNÉE 
RECHERCHÉ ** . DEXPLOI- 

(XXLEIJIE TATION 
1974 I 1987" 

balata 

barbatimão 

buriti 

écorçage tannins + 
ramassage wrps gras + + 

Mart. 
Manilkara bidentata SAPOTACEAE d. guyano- latex 
(A.m.) A. Chev. amazonien 
Stryphnodendron MIMOSACEAE d. des cerrados éwrce 
barbatimao Mart. 
Mauritìa flexuosa L.f. PALMAE d. pré-amazonien fruits cueillette 

Coupe 

abattage huile essentielle 

abattage huile essentielle 
farnésol, d-nérlidol 

safrol 

fruits + + 
fibres + + d. des cerrados 

d. des caatingas 
feuilles 

canela- 
sassafrás 

Ocotea pretiosa Benth. LAURACEAE d. sud-brésilien bois 



carnaúba I Couemicia unmifera I PALMAE I d. des caatinnas 

caro6 

castanha-do- 
Par6 
castanha-de- 
cajú 
caucho 

chachim 

(Mil1er)H. Moore 
Neoglaziovia variegata 
(Armda) Mez 
Bertholletia excelsa 
H.B.K. 
Anacardium 
occidentale L. 
Castilla ulei Warb. 

Dicksonia spp. 

BROMELIAC. 

chicle 

ci@ imbt? 

copaiba 

cravo-do- 
Maranhäo 

crina 

cumaru 

erva-maté 

LECYTHIDAC. 

cf. Manilkara spp. SAPOTACEAE d. guyano- 
amazonien 

Philodendron spp. ARACEAE d. sud-brésilien 

Copa fera spp. CAESALPIN. d. guyano- 
amazonien 

Dicypellium LAURACEA E d. pr6-amazonien 
caryophyllatum Nees 
& Mart. 
Butia eriospatha Mart. PALMAE d. sud-brésilien, 

Dipteryx odorata FABACEAE d. guyano- 
(Aublet) Willd. amazonien 
Ilex paragidariensis AQUIFOLIAC. d. sud-brésilien 

des cerrados 

ANACARDIAC. 

abattage 
(saignée) 

MORACEAE 

gomme à mâcher + 

DICKSONIA C. 

gemmage I oléo-résine 

d. des caatingas 

+ + 

d. guyano- 
amazonien 
d. des cerrados, 
des caatingas 
d. guyano- 
amazonien 
d. atlantique 

bois I abattage I huile essentielle + I +  

I St.Hil. I 

feuilles 

cire feuilles 1 c o ~  1 
~ I ; 1 feuilles fibres 

graines ramassage graines 

- 
(eugénol) 

c o u p  fibres + 

_ -  
fruits, 
graines 
latex 

feutrage de 
racines 
adventives 
latex 

racines 
adventices 
oléo-résine 

I + ) +  ramassage 1 fruits, graines 

support de plantes 
ornementales 

coupe I liens 1 . 1  

graines 

feuilles pour boisson 



fibres 

huile 

ém6tine 

pilocarpine 

résine 

+ 

i- 

+ 4- 

+ 4- 

+ 
coeurs de palmiers 
huile non siccative 

+ -t 

+ 4- '00 
P 
c 

I MLVACEAE I d. oré-amazonien guaxirna plantes coupe 
I TIWACEAE . I 

Attalea dubia Burret I P A L M E  I d. atlantiaue graines ramassage indiaia 
Attalea compta Mart. 
Psychotria 
ipecacuanha (Brot.) 
Stockes 
Pilocarpus 
microphyllus et 

ipecacuanha racines arrachage 

coupe jaborandi feuilles 

Pilocarpus spp. I 
Hymenaeae courbaril CAESALPIN. I d. guyano- jatob6 ramassage exsudats 

du tronc 
méristhme 
amandes 

latex 

juçara 
licuri 

coupe 
ramassage 

maçarandu ba abattage gomme non 

huile 
fruits 

macaúba 
mangaba 

graines 
fruits 

ramassage 
ramassage 

mangue écorçage 

maniçoba 
murumuru 

latex 
graines 

saignée 
cueillette 

huile siccative I +  + oiticica cueille tie graines 



paina Chorisia, Bombax, ... cueillette 

abattage 

cueillette ’ 

coupe 

pau rosa 

bourre, fibres + 
huile essentielle + 
(linalol) 
huile + 

fibres + piaçaba 

coupe piaçaba-da- 
Bahia 
pinhb 

fibres + 

quebracho 

ramassage 

quina 

fruits + 

Aniba rosaeodora 
Ducke 
Caryocar brasiliense 
Cambess. 
Leopoldinia piassaba 
Wall. 
Artalea funifera Mart. 

Araucaria anguslifolia 
(Bertol.) Kuntze 
Schinopsis spp. 

diverses espbxs de : 

6corçage 

korçage ? 

abattage 

coupe ? 

(saignke) 
saignb 

tannins + 

composés anti- + 
paludkensl 
fkbrifuges 
gommes non + 
Blastiques 
gommes Blastiques + 

BOMBACAC. I d. des cerrados. 1 fruits 

rosadinha 
(balata rosada) 
seringas 

sorvas 

taboa 

des caatingas 
LAURACEAE d. guyano- 

amazonien 
CARYOCAR. ‘ d. des cerrados 

PALMAE d. guyano- 
amazonien 

PALMAE d. atlantique 

ARAUCARUC. d. sud-brBslien 

Manilkara huberi 
(Ducke) Standi. 
Hevea brasiliensis 
(A.Juss.) Muell. Arg.et 
Hevea spp. 
Couma macrocarpa 
Barb. Rodr. 
Couma urifis (Mart.) 
Muell. Arg. 
Typha spp. 

tronc 

1 TYPHACEAE I d. sud-brksilien I tiges 

graines 

gaines 
foliaires 
gaines 
foliaires 
fruits 

EUPHORBIAC. 

APOCYNAC. 

I I 

amazonien 
d. guyano- latex 
amazonien 

d. guyano- latex 
amazonien 

LOGANIA C. eBnBral Y 

SOUNAC. I 
SAPOTACEAE 1 d. guyano- I latex 

saignb 

coupe I fibres (cellulose) I +  

- 
+ 

+ 



timb6s Derris spp. 

tucum Astrocaryurn cf: 

ucuquirana Ecclinusa cf: balara 

ucuuba Virola surinamensis 

umbu Spondias tuberosa 

Tephmsia spp. 

tucurnoides Drude 

Ducke 

(Rottb.) Warb. 

FABACEAE d. guyano- racines arrachage roténones + 

P A L M E  d. des caatingas feuilles coupe fibres + + 
graines ramassage corps gr& + + 

SAPOTACEAE d. guyano- latex abattage gommes non + 

MYRISTICAC. d. guyano- graines ramassage corps gras + 

ANACARDUC. d. des caatingas fruits ramassage fruits + + 

amazonien 

amazonien élastiques 

amazonien 

* Seul le produit exploité dans le cadre des activités extractivistes est ici mentionné. 
** 1986 pour les espikes A huiles essentielles 

I Änuda I I I I 


